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« C’est super d’avoir des étu-
diants qui viennent de toute la 
France. On ne pensait pas 
qu’il y avait autant d’am-
pleur », se réjouit Juliette 
Combot, qui a composé l’équi-
pe bisontine. Montage, ges-
tion du son, tournage… cha-
c u n  e s t  v e n u  a v e c  s a 
spécialité. Atout majeur pour 
eux : la connaissance du ter-
rain. « On a un petit avantage 
géographique car on connaît 
bien les environs », glisse 
l’étudiante de 20 ans. Lorsque 
le sablier sera totalement 
écoulé, les équipes auront 
quelques heures de repos 
avant la diffusion des courts-
métrages et la remise du Chro-
no d’or et des autres prix sur la 
scène du théâtre de Montbé-

liard samedi soir. « On sort le 
tapis rouge devant les mar-
ches de la mairie. Ce sera le 

pe t i t  Cannes  !  » ,  sour i t 
Guillaume Roy.

Jean-Baptiste POUILLOT

Le chronomètre est déclenché ! Les huit équipes disposent de 50 heures pour réaliser un court-
métrage dans les rues de Montbéliard et Belfort. Photo ER/Jean-Baptiste POUILLOT

L es minibus sont prêts. Et le 
suspense est enfin levé 

pour les huit équipes qui con-
naissent désormais le thème 
de leur futur court-métrage : 
les sables mouvants. Une fois 
la cérémonie d’ouverture du 
Festival du film d’un jour 
(FF1J) terminée, pas une mi-
nute à perdre pour la quaran-
taine d’étudiants venus de 
Toulouse, Nantes et d’ailleurs. 
« Juste après la cérémonie, on 
lance le chrono des 50 heures. 
Toutes les équipes partent à 
Montbéliard avec un chauf-
feur et un minibus par groupe. 
Ils peuvent se déplacer par-
tout dans la région », détaille 

Guillaume Roy, l’un des deux 
responsables du festival orga-
nisé par l’UTBM.

50 heures
Et c’est tout le concept du 

festival qui célèbre sa 17e édi-
tion. Durant ces 50 heures, les 
étudiants vont sillonner les 
rues de Belfort et Montbéliard 
pour tourner les images de 
leur future production, qui 
n’excédera pas sept minutes. 
Un défi haletant et éprouvant 
pour les équipes qui réalisent 
entièrement le court-métrage, 
du scénario à l’étape finale du 
montage. Des professionnels 
du cinéma les accompagnent 
tout au long de ces deux jour-
nées intenses « pour les épau-
ler et jouer un rôle de men-
tor ».

Une équipe de Montbéliard, 
régionale de l’étape

Parmi les participants, une 
équipe fait figure de régionale 
de l’étape. Ils sont sept étu-
diants à représenter le BTS 
audiovisuel du lycée Germai-
ne Tillion de Montbéliard. 

Nord Franche-Comté

Top départ pour le Festival
du film d’un jour !

Pour sa 17e édition, le Festi-
val du film d’un jour (FF1J), 
organisé par l’UTBM, réunit 
huit équipes d’étudiants de 
toute la France. Ils ont 50 
heures pour réaliser un court-
métrage sur… les sables 
mouvants, le thème de cette 
année. Rendez-vous samedi 
soir au théâtre de Montbé-
liard pour la remise des prix.

Parmi les huit équipes, des étudiants du BTS audiovisuel du lycée 
Germain Tillion de Montbéliard ont été sélectionnés. Photo ER/Jean-Baptiste 
POUILLOT

Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, à 2 h 24 du matin, les 
pompiers de Belfort Nord 
sont intervenus à Valdoie, 
plus précisément au niveau 
de la rue René Grandvoinet 
pour un feu de poubelle. Un 
conteneur était en train 
d’être ravagé par les flam-
mes. Les soldats du feu ont 
très vite maîtrisé le feu et 
l’ont éteint à l’aide d’une lan-
ce à incendie.

Le conteneur a été 
complètement détruit par 
les flammes. Photo ER/Mathis 
RAGUIN

Valdoie
Poubelle ravagée
par les flammes

En parallèle du festival, les organisateurs ont imaginé une 
soirée en plein air avec une projection du film The Greatest 
Showman au Parc du Près-La-Rose à Montbéliard vendredi 
soir. C’est la grande nouveauté de cette 17e édition. « On 
souhaitait élargir le public du festival pour qu’il ne soit pas 
uniquement étudiant. on espère avoir du monde ! », confie 
Guillaume Roy, l’un des deux responsables du festival. Parmi 
les autres animations, on retrouvera un village d’activités 
Place Albert Thomas à Montbéliard ce samedi avec « des 
stands d’associations étudiantes, de la musique et une buvet-
te dans une ambiance bon enfant ».

J-B.P

Une projection d’un film en 
plein air, grande nouveauté

Sept : le nombre de participants 
à la dernière assemblée générale 
de l’Union des métiers et de l’in-
dustrie hôtelière (Umih) de Hau-
te-Saône, qui s’est tenue le 16 mai 
dernier. Sept sur une centaine 
d’adhérents.

« Pendant le confinement, 
tout le monde pleurait. Et 
puis à l’assemblée générale, 
vous ne voyez que sept 
personnes »

De quoi décourager son prési-
dent Richard Millerand, restaura-
teur à la tête du Nulle part ailleurs 
à Vesoul, qui a annoncé sa démis-
sion. Une décision à laquelle il 
pensait déjà depuis plusieurs se-
maines. « Le confinement m’a fait 
réfléchir. M’a fait dire qu’il fallait 
que je pense désormais un peu 
plus à moi qu’aux autres. Des gens 
peuvent faire nettement mieux 

jamais rien touché. Et que la place 
est libre ! Pendant le confinement, 
tout le monde pleurait. Tout le 
monde appelait. Et puis à l’assem-
blée générale, vous ne voyez que 
sept personnes. On ne sert à 
rien ! »

En proie à une « petite colère 
froide », le patron ne cache pas 
son désarroi. ﻿« ﻿Peut-être que je 
n’ai pas été bon. Ou que tout le 
monde regarde son chez-soi. Je 
n’en voudrais pas à la terre entiè-
re, j’ai simplement été très déçu. » 
Ce dernier avait été particulière-
ment mobilisé pendant la crise sa-
nitaire, avec « les réunions avec la 
préfecture, avec l’ARS, la commu-
nication avec nos adhérents, les 
papiers à remplir… »

Il indique qu’il restera adhérent 
de l’Umih. L’organisation se réuni-
ra à nouveau d’ici une quinzaine 
de jours pour élire son successeur.

Eléonore TOURNIER

que moi ! », lance-t-il, amer.
Le restaurateur avait adhéré à 

l’organisation patronale il y a 20 
ans et en avait été tour à tour 
président et vice-président ces 
quinze dernières années. « Je suis 
très déçu. Tout le monde discute 

dans son bar, dans son restaurant, 
mais personne n’est là quand il 
faut se réunir. C’est chacun chez 
soi », déplore-t-il.

« Par contre pour être jugé ou 
critiqué, il y a du monde. Je rappel-
le que je suis bénévole. Que je n’ai 

« Peut-être que je n’ai pas été bon. Ou que tout le monde regarde 
son chez-soi », confie, amer, Richard Millerand, patron du Nulle 
Part Ailleurs à Vesoul. Photo ER/Bruno GRANDJEAN

Haute-Saône

Le président des restaurateurs et hôteliers démissionne


